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INTRODUCTION  

our la troisième année consécutive, les bénévoles de Bretagne Vivante 
- SEPNB se sont relayés avec les agents du Conseil Général de Loire-

Atlantique pour relever les seaux du dispositif  temporaire de protection des 
amphibiens  en  forêt  Pavée.  La  RD178  qui  relie  Moisdon-la-rivière  à 
Châteaubriant,  traverse ce massif  et constitue une zone dangereuse pour les 
batraciens de la forêt Pavée qui migrent chaque année pour se reproduire.

P

L’expérience des années précédentes nous a montré l'importance de l'axe 
migratoire qui existe pour les amphibiens en période de reproduction. L'intérêt 
de réaliser un dispositif de barrière piège pour leur éviter de traverser cet axe 
routier très emprunté est tout aussi primordial. Le même dispositif qu'en 2011 a 
été  utilisé  cette  année  pour  pouvoir  comparer  les  résultats  d'une  année  sur 
l'autre.

Il remplit en outre de nombreux autres intérêts, scientifiques d'une part, en 
améliorant  les  connaissances  sur  les  espèces  et  sensibilise  d'autre  part  la 
population et les acteurs locaux aux enjeux écologiques.

C'est  un  système  efficace,  modulable,  adaptable  mais  coûteux  en 
moyens humains – temps et nombre de personnes mobilisées.  Il  est toujours 
préférable  de  le remplacer à  terme  par  un  ouvrage  pérenne ;  un 
« batrachoduc ».

5

Illustration  1 -  Il  est  parfois  nécessaire  d'aider  les  Amphibiens  à 
traverser les routes
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A - PRÉSENTATION DE LA TROISIÈME ANNÉE DU DISPOSITIF  

1 -  LOCALISATION ET CONTEXTE GÉOGRAPHIQUE DE LA FORÊT PAVÉE  

A - Présentation de la troisième année du dispositif 6

Illustration 2 - Carte de localisation du Massif de la Forêt Pavée et du dispositif de retenue des amphibiens
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En 2012, l'installation du dispositif ainsi que la méthode et le protocole sont sensiblement les 
mêmes qu'en 2011. Seules quelques modifications indiquées dans cette partie ont été réalisées (cf  
Amphibiens de la Forêt Pavée - Bilan du dispositif 2010 et 2011 et préconisations d'aménagement  
rédigé par Bretagne Vivante – SEPNB en septembre 2011).

2 - OBJECTIFS DU DISPOSITIF  
Objectifs maintenus de 2010     :  

– Stopper/diminuer la mortalité du tronçon de route le plus meurtrier
– Améliorer les connaissances à l'échelle du site et sur les espèces cibles à une plus petite 

échelle

Objectifs maintenus de 2011:
– Préciser les déplacements et la phénologie des espèces sur le site :  « points chauds »
– Apporter des informations précises sur les directions et voies empruntées par les animaux

Objectifs nouveaux pour 2012     :   
– Mieux connaître les zone de mortalités le long du dispositif et hors de celui ci (au nord)
– Confirmer ou infirmer les axes principaux de migrations définis en 2011

3 -  MATÉRIEL ET MÉTHODE  
La méthode et le matériel utilisés en 2012 sont quasi identiques à 2011 (pour le descriptif 

détaillé du protocole cf rapport 2011 : Amphibiens de la Forêt Pavée - Bilan du dispositif 2010 et  
2011 et préconisations d'aménagement). Seuls quelques détails ont été modifiés pour parfaire le 
dispositif et sont présentés ci-dessous. Les deux années restent comparables.

3.1 - Matériel  

– Systématisation  des  seaux  de  relevés  pour  une  uniformité  des  capacités  de  recueil  des 
amphibiens (tous les seaux noirs ont été remplacés par des seaux blancs (têtes de balise)

– Déplacement de la bâche du fossé vers le bord de la route pour éviter une inondation des 
seaux permettant aux amphibiens de fuir.

3.2 - Méthode  

Les relevés des seaux et les comptages des mortalité sur le linéaire du dispositif sont les 
mêmes qu'en 2011.

Un secteur supplémentaire (4 tronçons) a été défini pour compter les mortalités sur une zone 
de  fort  passage  non  couverte  par  le  dispositif  (au  nord  de  celui  ci,  comprenant  la  digue).  Ce 
comptage  permet  d'avoir  une  idée  du  nombre  d'individus  écrasés  durant  la  saison sur  d'autres 
secteurs peu suivis en 2011 mais aussi de comparer avec les mortalités du dispositif. Ce type de 
comptage avait été partiellement réalisé lors de la campagne 2010.

A - Présentation de la troisième année du dispositif 7
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A - Présentation de la troisième année du dispositif 8

Illustration 3 - Carte de localisation des seaux et des zones de comptage de mortalité du dispositif de 2012 – Bretagne Vivante
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B - RÉSULTATS 2012 ET ANALYSE  

1 - DONNÉES GLOBALES DES CAPTURES  

1.1 - Espèces et localisation des captures  

Les chiffres de cette année peuvent être comparés avec ceux de 2011. En effet, le dispositif 
et la durée des relevés sont quasi-similaires. Les résultats de 2010 sont quant à eux incomparables 
aux vues des fortes modifications ayant eu lieu sur le dispositif et dans la durée des relevés.

En 2012, du 8 janvier au 14 avril, il a été comptabilisé au total  5336 individus, dont  226 
écrasés sur  la  route dans la  zone d'étude,  soit  5110 individus capturés  vivants  dans les  seaux 
(intérieurs comme extérieurs) ce qui représente 1,3 fois plus qu'en 2011.

 
Deux espèces (la Grenouille agile et le Crapaud commun) sont largement majoritaires en 

2012  (97,4% des effectifs) comme les deux années précédentes avec même une accentuation. 
Concernant la répartition des espèces, ce tableau fait apparaître pour cette année 2012 une 

nette prédominance du Crapaud commun, alors qu'en 2011, la Grenouille agile était l'espèce la 
plus représentée (60%). A noter, les effectifs de Grenouille agile quasi identiques entre les deux 
années.

Les autres espèces sont représentées par  le Triton palmé (2,1%), la Salamandre tachetée 
(0,30%) avec un nombre de capture 2,5 fois plus faible qu'en 2011 (14 individus en 2012 contre 35 
en 2011).

Concernant les espèces minoritaires, la diversité est plus faible qu'en 2011. La Grenouille 
verte n'est pas présente dans les relevés cette année et il  n'a été capturé qu'un seul individu de 
Rainette verte. Le Triton marbré et la  Grenouille rousse sont en nombres plus faibles qu'en 2011. 
Aucun Triton crêté ou de blasius n'a été trouvé cette saison.

B - Résultats 2012 et analyse 9

Tableau    1   -  Nombre  total  d'individus  capturés  vivants  sur  tout  le  dispositif  en 2012 et   
répartition par espèce – Bretagne Vivante
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Aucune nouvelle espèce n'a été déterminée sur site en 2012.

En séparant les données par bâche et par récolte intérieure ou extérieure des individus, on 
remarque  que  la  proportion  d'individus  capturés dans  les  seaux  intérieurs (côté  route)  reste 
négligeable (6,2%). Ces animaux sont ceux qui n'ont pas été arrêtés par le dispositif, soit parce 
qu'ils se sont engagés sur la route à l'une des extrémités (le plus probable), soit parce qu'ils ont 
réussi à le franchir (le dispositif étant bien installé, cela concerne une minorité d'animaux à priori).

On peut également remarquer de manière notable que les déplacements  d'Est en Ouest 
(c'est à dire vers l'étang) ont été supérieurs à ceux effectués d'Ouest en Est, avec respectivement 
57,2% et 36,6% (rapport de 1,8). La différence est notable comparativement à l'an dernier où l'on 
trouvait un rapport de 3,5. 

Comparativement à l'année précédente,  le nombre et la proportion d'individus capturés 
dans les seaux intérieurs est plus élevé (163 pour 4,4% des individus en 2011) contre 318 qui 
représentent les 6,2% de cette année.

B - Résultats 2012 et analyse 10

Tableau   2   - Nombre total d'individus capturés en 2012 par position des seaux et déduction du   
sens de transit – Bretagne Vivante

1869 174 144 2923
36,6% 3,4% 2,8% 57,2%

6,2%

Flux Ouest-Est – Extérieur et intérieur Flux Est-Ouest – Extérieur et intérieur
2013 3097

39,4% 60,6%

Bâche côté Ouest de la route
Total 2043

Bâche côté Est de la route
Total 3067

Seaux extérieurs
Déplacement Ouest-Est Seaux intérieurs Seaux intérieurs

Seaux extérieurs
Déplacement Est-Ouest
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1.2 - Détail par espèce et par côté sur les seaux extérieurs  

Ce tableau donne le  détail   des  résultats  pour  chaque espèce,  et  son analyse permet  de 
donner des lignes directrices concernant les  comportements et flux observés.

Dans ce tableau sont donnés les effectifs des individus capturés dans les seaux externes. Ce 
sont les données les plus fiables pour déterminer les flux d'autant plus que la part des captures est 
très faible sur les seaux intérieurs. 

Les  colonnes vertes en lecture verticale correspondent à la  fréquence de chaque espèce 
sur la totalité des effectifs de chaque côté. 

Les colonnes en bleu, en lecture horizontale, font apparaître la proportion des captures sur 
la totalité des effectifs de l'espèce en fonction du côté de la 
bâche et donc le sens de déplacement de chaque espèce.

Comme  l'exprimait  le  tableau  précédent,  on  observe 
que  toutes  les  espèces se  déplacent majoritairement 
d'Est en Ouest (excepté la salamandre avec 50% de part et 
d'autre). Pour chaque espèce, la proportion varie. Cela est 
très net chez le Triton palmé (90,3%) et dans une moindre 
mesure,  chez la Grenouille agile (65,8%)  et  le Crapaud 
commun (56,4%).

Pour  le  Triton  marbré  et  la  Grenouille  rousse  ces 
chiffres  sont  peu  interprétables  de  par  le  peu  d'animaux 

capturés.

La tendance s’atténue donc par rapport à 2011, avec en 2012 un flux principal prénuptial 
d'Est en Ouest en majorité vers l'étang durant la première partie de la saison. Puis un retour des 
individus de leur site de ponte se déplaçant d'Ouest en Est durant la fin de la saison de capture 
(les individus regagnant progressivement leurs quartiers printaniers et estivaux).

De plus, les captures confirment la tendance de 2011 concernant l'axe principal de migration 
de  toutes les espèces (excepté la Salamandre tachetée) qui transitent en majorité dans la même 
direction.

B - Résultats 2012 et analyse 11

Tableau    3   - Individus capturés en 2012 dans les seaux externes et répartition par espèce et par côté de   
capture – Bretagne Vivante

INDIVIDUS VIVANTS

Crapaud commun 2696 56,3% 1176 62,9% 43,6% 1520 52,0% 56,4%

1975 41,2% 676 36,2% 34,2% 1299 44,4% 65,8%

103 2,1% 10 0,5% 9,7% 93 3,2% 90,3%

12 0,3% 6 0,3% 50,0% 6 0,2% 50,0%

3 0,1% 1 0,1% 33,3% 2 0,1% 66,7%

3 0,1% 0 0,0% 0,0% 3 0,1% 100,0%

4792 100% 1869 100% 2923 100%

Tout le dispositif ext Côté Ouest RD externe Côté Est RD externe

Espèces Effectifs totaux Fréquence 
par espèce

Effectifs Fréquence 
par espèce

Fréquence 
Ouest-Est

Effectifs Fréquence 
par espèce

Fréquence 
Est-Ouest

Grenouille agile

Triton palmé

Salamandre tachetée

Triton marbré

Grenouille rousse

Totaux

Illustration 4 - Le dispositif 2012 s'est concentré sur 
la partie Sud de l'étang, tout comme l'an passé
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2 - MORTALITÉ OBSERVÉE  

2.1 - Sur le linéaire du dispositif  

Le  relevé  des  mortalités est  un  bon  indicateur  mais  n'est  pas  aussi  exhaustif  que  les 
captures vivantes car,  avant d'être identifiés, certains cadavres ont pu être  prédatés (vivants ou 
morts) sur la route, sont rendus non perceptibles par le passage de nombreux véhicules ou bien 
ont réussi à traverser.

Les  mortalités  sur  la  zone  du  dispositif  ont  été 
systématiquement relevées en 2012 en y précisant leur localisation. 

Ce que l'on peut  noter  est  que la  différence entre  les deux 
années est peu perceptible au niveau de la part que représentent les 
mortalités par rapport au nombre d'individus capturés. On observe 
tout de même une légère baisse, passant de 5% (185 individus) en 
2011 à 4% (226) en 2012.
 

Il est cette année possible de comparer les mortalités  sur le 
linéaire  de  dispositif avec  celles  de  2011  étant  donné  que  le 
protocole est identique.

Alors qu'en 2011 il y avait une zone de mortalité au centre du 
dispositif, en 2012 la majorité des cadavres a été comptabilisée aux 
extrémités du dispositif, là où les bâches n'ont qu'une action faible. 
Il est possible d'en déduire que le montage du dispositif a été encore 
mieux réalisé qu'en 2011. Il est toujours vrai que des individus sont 
susceptibles de contourner le dispositif par les extrémités et d'errer 
sur la route (notamment la nuit où le trafic est faible) avant de se 
faire écraser.

Les deux plus grandes valeurs se retrouvent aux limites des 
secteurs bâchés, avec 70 individus pour l'extrémité Sud et 44 pour le 
Nord. La somme des deux valeurs extrêmes (parmi les 11 valeurs 
des  11  zones  de  mortalité)  représente  un  peu  plus  de  50% des 
individus écrasés, ce qui est non négligeable. Ceci permet déjà de 
noter la bonne efficacité et la  bonne imperméabilité du dispositif. 

Un allongement du dispositif aurait permis de réduire le pourcentage d'individus écrasés par rapport 
au nombre total d'amphibiens qui traversent la route.

Des valeurs plutôt homogènes sont observées au milieu du dispositif avec une moyenne de 
12 individus par zone (allant de 6 à 19) sur les 9 tronçons centraux. Cependant, une zone centrale 
correspondant sensiblement à la zone de forte mortalité de 2011 est notable avec 16 et 19 cadavres 
sur deux zones adjacentes. Il est toujours difficile d'expliquer ce taux de mortalité au centre du 
dispositif étant donné que les bâches étaient mieux mises en place en 2012 qu'en 2011. On pourrait 
donc envisager un axe de migration longitudinal entre le Sud du massif forestier et l'étang.

B - Résultats 2012 et analyse 12

Illustration  6 - 
Aperçu 
schématique  des 
mortalités 
observées en 2012

Illustration  5 - 
Aperçu 
schématique  des 
mortalités 
observées en 2011



Bretagne Vivante – SEPNB Amphibiens de la Forêt Pavée – Bilan du dispositif et préconisations d'aménagement août 2012

2.2 - Comparaison des zones de mortalités hors site et sur site.  

Cette  année,  il  est  possible  de  faire  une  comparaison des  mortalités  entre  le  secteur  du 
dispositif et le secteur au Nord de ce dernier (cf Illustration 8 - Carte des tronçons de comptage des
mortalités au Nord du site - p.14). 596 amphibiens ont péri sur la zone non protégée contre 226 sur 
le  dispositif.  Les chiffres  ne sont pas  comparables,  car  le  nombre de cadavres sur la  zone du 
dispositif n'a jamais été comptabilisé avant la mise en place de la barrière piège et car  la migration 
des amphibiens n'est pas homogène sur l'ensemble de la zone puisqu'il existe des axes préférentiels. 

Ces chiffres indiquent que le dispositif est un bon moyen de réduire les mortalités sur un 
axe migratoire tel que celui-ci car la proportion de cadavres sur le secteur bâché est bien plus faible 
alors que le passage migratoire semble plus important (observations faites avant la mise en place du 
dispositif).

2.3 - Mortalités relevées au nord du linéaire de bâche  

Le relevé des cadavres  ayant été fait sur le nord du dispositif, il est 
possible  d'en  identifier  une  partie  (82%) :  406  Crapauds  communs,  86 
Grenouilles agiles,  17 Salamandres et 1 Triton palmé. Il y a cependant 86 
individus écrasés indéterminés (qui sont pour la majorité des anoures).

La très faible présence de cadavres de tritons (en plus du faible chiffre 
des  captures)  est  probablement  accentuée par  sa  petite  taille  qui  les  fait 
disparaître  rapidement.  Il  est  aussi  à  noter  qu'il  a  été  trouvé  plus  de 
Salamandres écrasées sur ce secteur que d'individus capturés dans les seaux.

On observe que la partie Est de la route est plus impactée que la partie 
Ouest.  Ceci  corrélé  au fait  que  les  axes  migratoires  sont  majoritairement 
Est/Ouest montre que les amphibiens sont tués au début de leur traversée. Et 
ce,  principalement concernant  les  Crapauds  et  les  Salamandres,  ayant  un 
déplacement plus lent et un réflexe d'immobilisme face au danger. 

Cette  observation  montre  bien  la  vulnérabilité  des  amphibiens  aux  routes  qui 
fragmentent leurs habitats. 

B - Résultats 2012 et analyse 13

Illustration  7 -  Mâle  de 
Crapaud commun après une 
collision routière
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Illustration 8 - Carte des tronçons de comptage des mortalités au Nord du site
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3 - RÉPARTITION CHRONOLOGIQUE DES CAPTURES - PICS DE DÉPLACEMENT  
Les données qui suivent ne comptent que les adultes sexés qui ont été capturés et identifiés comme tels dans les seaux 
extérieurs du dispositif. Étant donné le faible nombre (42) de juvéniles et d’indéterminés par rapport aux effectifs totaux 
(4792), ceux-ci ont été exclus des analyses suivantes.

3.1 - Par rapport aux effectifs totaux  

B - Résultats 2012 et analyse 15

Tableau   4   - Tableau de données et graphique de la phénologie des captures toutes espèces confondues sur   
les seaux externes pour les 14 semaines du dispositif en 2012 – Bretagne Vivante
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Le  flux  migratoire  « Est-Ouest »  commence 
faiblement.  Les  passages  réapparaissent  la  3ème 

semaine  pour  s'arrêter  durant  trois  semaines.  La 
migration reprend doucement au 39ème jour :

• premier pic au  42ème et  43ème jour  (733 
individus, 25,2%). 

• second  pic du  47ème  au  50ème  jour  de 
comptage (1182 individus, 40,7%).

• baisse des transits à partir du 51ème  jour.

Sur 14 semaines (du 8 janvier au 14 avril) se 
distingue une plage de très forte activité du 39ème au 
58ème jour (du 15 février au 5 mars).  Soit 83% des 
passages Est/Ouest.
C'est  un  flux  pour  se  rendre  sur  les  sites  de 
reproduction.

Le  flux  « Ouest-Est » commence  de  façon 
significative  au  47ème jour  (23  février)  pour  durer 
toute la période couverte par les relevés. Il couvre au 
total 7 semaines que l'on peut répartir en 4 périodes.

• La première croissante du 47ème  jour au 57ème 

avec 747 individus (48,4%).
• La deuxième plus  calme du  58ème jour  au 

70ème avec 154 individus.
• Un  pic  le  71ème  jour (373  individus, 

24,2%) où commence une période de passage 
qui  dure  jusqu'au  79ème jour  652  individus 
(42,3%).

• La dernière période se réparti du 92ème jour à 
la  fin  (98ème jour :  14  avril)  avec  232 
individus capturés.

On constate donc un retard du flux Ouest/Est par rapport au flux Est/Ouest. Ce constat 
accompagné du nombre d'individus beaucoup plus réduit que celui du flux Est/Ouest et de son point 
d'impact plus important sur la  moitié sud de la bâche Ouest  laisse penser que nous avons plus 
affaire à un flux de retour de reproduction. On ne peut exclure néanmoins que dans ce flux il y a 
aussi une petite partie des individus qui se dirige vers les mares au Nord Est du dispositif et sollicite 
probablement plus alors la moitié Nord de la bâche Ouest.

Les périodes du 7ème au 11ème, 22ème au 38ème, 44ème au 46ème et 84ème au 91ème 
jour présentent un flux migratoire nul ou extrêmement faible dans les deux sens. L'interaction plus 
que remarquable entre le déplacement et la météo dans le mode de vie des amphibiens explique 
l'interruption des flux due à une chute marquée des températures et/ou de la pluviométrie pour ces 
périodes (Illustration 10 - Graphique exprimant la relation entre les effectifs des captures et deux
facteurs météorologiques - Bretagne Vivante).

Contrairement à 2011, le tracé de la courbe en 2012 connaît deux pics majeurs. L'un dans le 
sens Est/Ouest et le second dans l'autre sens.

• Les flux Est/Ouest sont plus concentrés en 2012 qu'en 2011, les différences sont accentuées 
par les conditions météorologiques de 2012, période sèche avec une longue période de froid, 
avec un plus grand nombre d'individus. 

• C'est la plus grande proportion de retours qui fait changer l'allure de la courbe entre les deux 
années. Les effectifs totaux étant plus faibles dans le sens Ouest/Est en 2011. En 2012,  la 
concentration des effectifs des retours plus lâche  montre une migration retour plus diffuse 
que les allers. Les migrations post-nuptiales ont sûrement continué après l'arrêt des captures.
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3.2 - Pour les 3 espèces majoritaires  

Les Crapauds communs

Le Crapaud commun est cette année l'espèce la plus présente dans les seaux du dispositif en 2012. 

Le flux Est/Ouest change faiblement par 
rapport à la courbe globale des effectifs totaux.

• 1 pic  des jours 48 à 51  (933 individus, 
61,7%).

 72% des effectifs utilisent  l'axe de migration 
étudié  sur  une  courte  période  (du jour 48  au 
jour 57, 5ème et 6ème semaine). Cependant, on 
constate que le Crapaud commun passe tout au 
long  de  la  période  durant  les  nuits  propices 
(humides et  plus  douces).  Même si  hormis  ces 
semaines de fort passage, les effectifs sont plutôt 
faibles (inférieurs à 58 individus).

Le flux Ouest/Est se cale quasiment à l'identique 
sur la courbe des effectifs totaux.

• 1 pic majeur du 53ème au 59ème jour 
(629 individus, 54%).

• 1  second  plus  faible  le  jour  71  (132 
individus, 11,3%).

Le reste des effectifs est réparti sur l 'ensemble 
de la saison à partir du jour 47.

D'un point de vue général, on observe une courbe unimodale centrée sur le pic Est/Ouest. 
La période de passage s'observe sur un temps plus court  en 2012 qu'en 2011. La majorité  des 
passages a eu lieu en 3 semaines en 2011, contre seulement 2 pour l'essentiel des effectifs de 2012 .  
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Tableau   5   - Tableau de données et graphique de la phénologie des captures du Crapaud commun sur les   
seaux externes pour les 14 semaines du dispositif – Bretagne Vivante
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De plus, les chiffres de cette année sont nettement supérieurs.
On peut aussi constater que les effectifs de Crapauds en flux Est/Ouest marquent un léger 

retard sur les effectifs de Grenouille agile. 

Pour les Grenouilles agiles

 Le flux  Est/Ouest est, de façon générale, assez 
similaire au flux général.  Cependant,  le pic des 
jours 47 à 51 est beaucoup moins marqué.

• 1  pic du  jour  39  au  jour  43  (594 
individus, 46%).

On observe tout de même que les passages sont 
nettement plus restreints dans le temps que pour 
le Crapaud commun (20 jours contre 12 pour la 
Grenouille agile)

Le flux Ouest/Est est, au jour près, le même que 
celui des effectifs totaux. 

• 1  pic majeur  le jour 71 (241 individus, 
36,2%).

• 1  pic secondaire les jours 75 et 76 (183 
individus, 27,5%).

• 1 jour de forte fréquentation le jour 95.

Les  flux  de  retours  sont  très  marqués  sur  des 
dates  précises.  Pourtant  ces  jours  sont  espacés 
dans le temps.

On observe donc une courbe bimodale caractérisée par les deux pics principaux, l'un dans 
le sens  Est/Ouest et un dans le sens  Ouest/Est 1 mois plus tard. Tout comme pour les Crapauds 
communs, les Grenouilles agiles ont réalisé l'essentiel de leur migration prénuptiale sur un laps de 
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Tableau   6   - Tableau de données et graphique de la phénologie des captures des Grenouilles agiles sur les   
seaux externes pour les 14 semaines du dispositif – Bretagne Vivante
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temps plus court qu'en 2011. Là où l'on comptait 4 semaines significatives de passages, il n'y en a 
eu que 2 en 2012.

On peut aussi constater que les Grenouilles agiles sont indicatrices du flux, les périodes de 
grands passages  sont  toujours  précédées  par  les  pics  de  cette  espèce. Elles  sont  donc  plus 
promptes à réagir aux conditions climatiques que les crapauds communs.

Pour les Tritons palmés

Avec un effectif  total moitié plus faible que l'an dernier (96 contre 205),  une analyse fine 
des migrations des Tritons palmés n'est  pas possible.  Néanmoins, on peut constater que le flux 
Est/Ouest montre deux périodes de plus grande affluence, l'une au tout début des captures et la 
seconde peu après l'épisode de froid, en même temps que les autres espèces. Les températures plutôt 
élevées de la fin 2011 et la précocité de cette espèce pourraient faire penser que la plus grande part 
de la migration ait eu lieu avant la mise en place du dispositif. Les retours eux ne se font que plus 
tard dans la saison, le Triton palmé étant une espèce qui reste plusieurs mois dans l'eau.

3.3 - Pour les autres espèces patrimoniales en Forêt Pavée  

Cette année a été riche en quantité d'amphibiens mais la diversité des espèces est plus faible. 
Certaines espèces capturées l'an dernier ne sont pas présentes en 2012 et celles qui ont été trouvées 
ont été peu observées. On notera cette année le retour de la Grenouille rousse et du Triton marbré et 
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Tableau   7   - Tableau de données et graphique de la phénologie des captures du Triton palmé sur les seaux   
externes pour les 14 semaines du dispositif – Bretagne Vivante
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d'une Rainette verte.

La Grenouille rousse nous a surpris cette année par ses dates de passages. Seuls 3 individus 
sont passés en fin de période (début avril) alors que la saison de reproduction était centrée sur la fin 
du mois de janvier et le début du mois de février (d'après les observations sur les autres sites du 
département). On peut tout de même noter que le plus gros site de ponte connu de la forêt pavée 
(l'étang de Mme Mousseau) a été recreusé cette année et n'est plus favorable pour cette espèce qui 
utilise des milieux peu profonds et temporaires pour pondre. On peut penser que les individus qui 
pondaient dans cet étang ont donc dû chercher un autre site de ponte. 

3 individus de Triton marbré ont aussi été retrouvés captifs dans les seaux. Ceux-ci étaient 
en phase terrestre prêts à se rendre sur leurs lieux de reproduction. Ce faible nombre de capture et  
l'absence  d'autres  espèces  de  grands  tritons  pourrait  s'expliquer  par  la  douceur  des  mois  de 
novembre et décembre. Il a pu inciter ces amphibiens à rejoindre leurs milieux aquatiques plus tôt 
dans l'année (comme pour les Triton palmés), avant les débuts du suivi.

Ce qui démontre l'importance d'une installation pérenne d'un ouvrage de franchissement de 
voirie : la migration des amphibiens pouvant s'étaler dans le temps de façon plus précoce et/ou plus 
tardive qu'à l'accoutumé en fonction des conditions météorologiques.

3.4 - Répartition  dans le  temps  de  mouvements  d'individus  en fonction  du   
sexe.

Dans un souci de lecture du graphique, les chiffres des femelles ont été divisés par trois afin de mieux imager le propos.

En observant la répartition par sexe de la Grenouille agile, il est possible de constater que les 
mâles commencent leurs migrations avant les femelles.

Il est donc aisé de voir que les mâles arrivent en premiers sur les sites de reproduction et 
restent  plus  longtemps  dans  l'eau.  Les  observations  durant  les  captures  nous  montrent  que  les 
femelles sont déjà gravides quand elles arrivent sur le site de reproduction et qu'elles repartent après 
la ponte. La période aquatique est donc plus courte chez la femelle que chez le mâle de Grenouille 
agile.
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Illustration 9 - Répartition dans le temps des mouvements de mêles et de femelles de Grenouilles agiles
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3.5 - Phénologie des déplacements et conditions météorologiques  

Source des données : relevés réalisés par la ferme expérimentale du lycée Agricole de Derval.

Les  relevés  des  dates  de  captures  des  amphibiens  nous  permettent  également  de  tenter 
d'établir une relation entre les effectifs des captures et certaines constantes météorologiques. Cette 
analyse peut nous permettre de relever les éléments de la météo déclencheurs des déplacements des 
amphibiens.

Les effectifs  ont été  globalisés  pour les comparer plus facilement et lisiblement avec les 
conditions météorologiques.

Il a été choisi de comparer les effectifs journaliers (barres vertes ; échelle à gauche) (du 8 
janvier au 14 avril 2012) avec, par jour :

– La pluviométrie journalière en millimètre (ligne bleu ; échelle à droite)
– Les températures minimales en degré Celsius (ligne rouge ; échelle à droite)

L'analyse avec les températures maximales et les températures moyennes n'a pas été retenue 
car  après calcul,  la  corrélation était  faible  à  nulle,  voir  négative.  Les  amphibiens réalisant  leur 
migration la nuit tombée, c'est donc la température minimale (généralement obtenue en milieu ou 
fin de nuit) qui a, a priori, le plus de chance d'influencer les déplacements. En outre, la température 
minimale est susceptible de mieux refléter les conditions météorologiques globales (température du 
sol, de l'air...) sans qu'il y ait l'influence du soleil en journée.

Analyse

A première vue, la courbe de la température minimale suit, à quelques exceptions près, les 
variations  de  la  courbe  des  effectifs  des  amphibiens  capturés.  Cela  confirme  la  corrélation 
démontrée en 2011. On note également une influence de la pluviométrie.

Dans son ensemble les corrélations semblent complexes mais toujours liées à un des deux 
facteurs. Elles paraissent, en outre, décalées, accusant un certain retard (le temps par exemple pour 
l'individu de réagir, puis d'atteindre la bâche et enfin d'être relevé le lendemain). On note tout de 
même que le facteur température semble être le déclencheur (douceur) et à la fois limitant (période 
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Illustration 10 - Graphique exprimant la relation entre les effectifs des captures et deux facteurs météorologiques - Bretagne Vivante
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de températures négatives sans transit). La pluviométrie seule, si les températures sont négatives, se 
semble  pas  ou  peu  influer.  Par  contre,  lorsque  la  température  est  favorable,  elle  joue  un  rôle 
d'accélérateur dans les migrations.

Il faut cependant noter que la météo particulière de cette période (peu de pluie et une  
période longue et tardive de gel) a quelque peu modifié (voir contraint) les amphibiens dans 
leurs déplacements. 

On note par contre nettement que ces facteurs  influencent les migrations et que celles-ci se 
réalisent seulement dans des conditions particulières (douceur au moins) et peuvent être accélérées 
par d'autres (pluviométrie, exemple jour 71).
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4 - LOCALISATION DES TRANSITS OBSERVÉS  

4.1 - Sur les effectifs globaux  

Une  analyse  cartographique  via  un  logiciel  de  Système  d'Information  Géographique 
(SIG) grâce aux différents relevés spatiaux des effectifs des seaux par exemple nous permet d'avoir 
un bon aperçu de la localisation des flux le long du linéaire du dispositif.

La carte suivante présente donc les effectifs totaux pour l'ensemble de la période suivie et 
pour toutes les espèces sur chacun des seaux. L'outil de classement permet, de coloriser en dégradé 
les différents points représentant les seaux, afin de faire apparaître les seaux (et donc les secteurs) 
les plus fréquentés par les amphibiens capturés.

La mise en évidence du nombre de capture a été effectuée indépendamment par côté, le 
maximum des effectifs Ouest étant 1,6 fois inférieur à ceux des seaux de l'Est. Autrement dit, la  
couleur des seaux entre chaque côté du dispositif est comparable de manière qualitative et non par 
des comparaisons chiffrées.

Cette  année,  tous  les  seaux  sont  similaires,  contrairement  à  2011,  ce  qui  permet  une 
meilleure fiabilité des résultats.
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Illustration 11 - Carte de représentation du nombre de captures réalisées par seaux extérieurs en 2011 – Bretagne Vivante
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Illustration 12 - Carte des effectifs totaux capturés sur les seaux externes et comparatifs avec les 6 espèces les plus représentées – Bretagne Vivante
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4.2 - Comparaison pour les 6 espèces  

Les cartes ci-dessus sont données pour les 6 espèces  y compris celles qui ont un faible 
effectif mais un enjeu de protection fort (Grenouille rousse et Triton marbré).

Pour plus de lisibilité, les seaux n'ayant pas capturés d'individus n'apparaissent pas sur la 
carte.

Pour la partie Est :
– On observe  que  la  moitié  Nord du  linéaire  de  bâche  est  la  plus  empruntée  par les 

amphibiens (E-18  à  E-42).  Toutes  les  espèces  (excepté  le  Triton  marbré)  utilisent 
préférentiellement le Nord du dispositif pour traverser. Contrairement à 2011, il n'y a pas 
d'anomalies  dans  la  répartition  des  effectifs,  cette  différence  est  sûrement  due  à  la 
systématisation des seaux sur tout le dispositif.

– Pour ce qui concerne la Grenouille rousse, le peu de données en 2012 ne permet pas de 
définir une zone particulière de migration. Se baser sur les chiffres 2011 paraît plus réaliste 
pour donner une tendance. 

Pour la partie Ouest :
– D'un point de vue global, la partie centrale du côté Ouest du dispositif est la zone où le plus 

grand nombre d'individus a été recueilli dans les seaux (O-16 à O-34). Même si on peut 
noter de forts effectifs menant au seau O-08. Ceci s'explique par le fait que la Grenouille  
agile utilise plus le sud du site contrairement aux autres espèces. 

– Le Triton palmé reste cantonné au Nord du dispositif. Ce résultat est probablement dû à son 
plus faible potentiel migratoire.

Cette analyse par espèce permet de mettre en relief  les couloirs migratoires des  espèces 
minoritaires,  lors de l'analyse des effectifs globaux. Cependant, si l'on considère tous les effectifs 
des espèces minoritaires (notamment pour la Grenouille rousse et le Triton marbré), cela ajoute 
quelques points de passage (au Sud et au centre pour la partie Est).

Dans la masse, des secteurs  plus impactés se dessinent,  mais  avec les espèces à petits 
effectifs, il  est impératif de considérer tout le linéaire pour la traversée des amphibiens (et 
particulièrement sur le côté Ouest où la répartition est plus homogène).
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5 - PREMIÈRES DÉDUCTIONS SUR LES DIRECTIONS EMPRUNTÉES  
Par l'analyse croisée des points de contact les plus importants sur la bâche avec les  lieux de 

reproduction et de repos probables et certains, il est possible d'en déduire les directions de migration 
des amphibiens.

Autrement  dit,  cela  devrait   permettre  d'appréhender  les  modalités  avec  lesquelles  les 
amphibiens  arrivent  sur  le  dispositif  (la  route)  et  notamment  avec  quel  angle  d'attaque  ils  le 
traversent. Ceci est important dans la réflexion de la conception d'un futur crapauduc pérenne, car 
les chances pour qu'un tunnel soit emprunté (ce qui est loin d'être naturel chez un batracien en 
migration)  dépend  aussi  de  l'alignement  de  ce  dernier  avec  les  directions  des  « routes »  de 
migration.

On  n'observe  que  peu  d'amphibiens en  passage  prénuptial  côté  Ouest  car  il  existe 
probablement  peu de  zones  de reproduction  côté  Est.  Il  y  a  quelques  individus  qui  doivent  se 
reproduire dans les deux mares situées à l'Est, mais leur passage au niveau de la bâche apparaît 
comme négligeable.

Les  autres  zones de reproduction  connues  à  l'Est  du dispositif  (pontes  de Grenouilles 
rousses dans l'étang de M. Mousseau, au Sud Est) sont très excentrées (supérieur à 800 m) et ne 
concernent  à  priori  pas  les  zones  de  repos  côté  Ouest  de  la  route  (ou  dans  une  très  faible 
proportion).  Hormis  ces  points  d'eau  connus,  d'autres  secteurs  servent  probablement  de  site  de 
reproduction et influencent certainement les amphibiens dans leurs migrations.

C'est  l'attrait de l'étang qui  fait  passer  les  amphibiens du côté  Ouest.  C'est  sa  rive Sud 
(logiquement) qui semble la plus convoitée pour leur reproduction.

Ceci permet de  pressentir des directions (comme indiquées sur la carte) qui sont  a priori 
majoritairement perpendiculaires à la route. D'autant plus que cette dernière fait un arc de cercle 
autour de l'étang.

L'axe  majeur  de  migration  s'oriente  du Sud du massif  forestier  vers  la  berge  Sud (plus 
douce) de l'étang.  On observe tout de même une utilisation de la digue par des individus du 
Nord pour se rendre vers la berge Sud.
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Illustration  13 -  Carte  de  localisation  des  zones  de  reproduction,  des   lieux  de  repos  et  des  directions  potentiellement  
empruntées par les amphibiens – Bretagne Vivante
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C - SYNTHÈSE SUR LES RÉSULTATS DE 2012  

1 - REMARQUES PRÉLIMINAIRES - DES EFFECTIFS DE CAPTURE EN HAUSSE ET     
UNE MORTALITÉ EN BAISSE  

Le premier constat est  l'augmentation des captures par rapport à l'opération de 2011: 1,3 
fois plus d'individus. La part de chaque espèce dans la globalité des captures a changé. Le Crapaud 
commun  est  largement  majoritaire  (56%)  devant  la  Grenouille  agile  (plus  de  41%)  -c'était  le 
contraire en 2011- et le Triton palmé a fortement régressé (seulement 2% contre près de 6% en 
2011). 

L'année 2010 puis l'année 2011 et leurs expériences ont inévitablement amené à rechercher 
des améliorations sur le principe et le fonctionnement du dispositif pour l'année 2012.

On peut estimer que la meilleure imperméabilité du dispositif (type de seaux, bâche mieux 
posée)  a  permis  de  capturer  plus  d'individus.  Notamment  concernant  la  Grenouille  agile  pour 
laquelle  la  fuite  d'un  seau  mal  calibré  (trop  petit)  ou  d'une  bâche  mal  tendue est  aisée.  Il  est 
important de noter également que pour la plupart des amphibiens, des variations inter-annuelles de 
populations sont fréquemment observées Et  ce,  notamment pour les femelles pour lesquelles la 
production d'ovules peut-être biennale.

La mortalité quant à elle s'est vue réduite par rapport à l'année précédente. Elle est moins 
importante en terme de proportion d'individus identifiés et comptabilisés dans la zone du dispositif. 
Les cadavres hors de cette zone n'ont pas été relevés séparément en 2011, si bien que seule la part  
des  effectifs  écrasés  avec  les  effectifs  totaux  est  représentative.  Les  4% (5%  en  2011)  que 
représentent ces  cadavres sont donc plutôt  faibles et attestent que la manière plus rigoureuse de 
mise en place du dispositif a certainement permis de diminuer la proportion de mortalité. 

Cette  année,  le  comptage  des mortalités  au  nord  du  linéaire  bâché  a  permis  de  relever 
précisément les impacts hors du dispositif protégé. Un peu plus de 2 fois plus de cadavres ont été 
comptabilisés sur la partie nord. Sans pouvoir comparer un taux de passage ou d'efficacité, il est 
possible de dire que le dispositif réduit les mortalités là où le passage est plus important. 

Il  a  également  été  observé  que  la  mortalité  des  amphibiens (en  majorité  Crapauds 
communs et  salamandres) intervient juste après qu'ils  aient pénétré sur la  route (à quelques 
mètres du bas côté Est), renforçant ainsi leur vulnérabilité face au trafic.

Les effectifs totaux plus importants en 2012 nous amènent à penser que l'interprétation des 
résultats qui est faite sera forcément plus pertinente. Une plus grande population étudiée permet de 
mieux échantillonner le cortège des espèces présentes. Ajouté au fait que tous les seaux sont plus 
efficaces,  cela  permet  d'étudier  au  plus  proche  de  la  réalité  les  quantités  relatives  et,  les 
comportements des espèces présentes.
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2 - DÉTERMINATION DES TRANSITS – ESPÈCES ET COMPORTEMENTS  
La réutilisation du protocole, de la disposition et du matériel de l'an dernier permet d'avoir 

une interprétation plus affinée sur des bases plus sûres. Du coup, les comportements relevés par les 
résultats et leur analyse ont également changé et se sont surtout précisés.

2.1 - Sens des flux – Lieu de reproduction  

Le  constat  est   moins  tranchant  cette  année  concernant  le  sens  des  flux  des  espèces. 
Lorsqu'ils étaient nettement orientés Est-Ouest (à 75% sur la totalité des effectifs en 2011), ils ne 
le sont  qu'à  61% en 2012. Ils sont cette année, pour la Grenouille agile et le Crapaud commun, 
ainsi que pour toutes les autres espèces, compensés par un flux Ouest/Est plus présent (43% pour 
le Crapaud, 34% pour la Grenouille agile). Cette augmentation du sens des retours est en partie due 
à la semaine de capture supplémentaire de 2012. 

Les  animaux  sont  donc  manifestement  attirés  à  l'Ouest  pour  leur  reproduction, 
certainement par l'Étang, même s'ils préfèrent en règle générale les milieux aquatiques dépourvus 
de poissons. Il existe certainement des zones peu profondes où les poissons ne s'aventurent pas. Il 
est possible que sur ce côté Ouest il y ait également d'autres secteurs d'eau stagnante favorables à la  
reproduction de ces espèces.

2.2 - Phénologie des captures et espèces  

Tout comme pour le sens des transits, les dates de passages, autrement dit la phénologie des 
espèces, sont également très marquées.

Il apparaît que la grande majorité des passages se fait dans  une période très courte, de 
l'ordre de 2 à 3 semaines pour l'essentiel des effectifs dans le sens Est-Ouest et sur une même plage 
de semaines pour au moins deux espèces (du jour 42 au jour 57).

Cette extrême  brièveté des  transits  renforce  l'idée  que  ce  flux  est  une migration 
prénuptiale, qui correspond à un regroupement de milliers d'individus se rendant en même temps 
sur un même lieu de reproduction. De plus, la concentration des effectifs rend les comportements 
plus facilement interprétables.

A l'opposé,  le  flux  inverse  Ouest-Est,  plus  distendu en  temps  et  en  effectifs  pourrait 
correspondre à un flux de retour. On notera qu'il est décalé d'un mois  par rapport au flux Est-Ouest.

Bien sûr il ne faut pas négliger la possible reproduction de ces espèces sur d'autres sites 
(notamment les deux mares en face de l'étang partie Est) mais les effectifs sont négligeables et  
surtout effacés par l'importante attractivité que représente l'étang.
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Illustration 14 - l'Étang Neuf apparaît comme la plus grande zone de reproduction des amphibiens de la Forêt Pavée
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2.3 - Localisation de zones de traversée – Définition des «     points chauds     »  

Tout comme les périodes de captures, les localisations des traversées sont très concentrées 
géographiquement  pour  le  sens  prénuptial  avec  une  moitié  Nord  largement  majoritaire.  Les 
localisations pour le retour de migration sont tout aussi concentrées dans l'espace au centre de la 
bâche et sur une petite zone sud, même si des animaux ont été capturés sur toute la longueur de 
la bâche.

Des points chauds peuvent être identifiés :
– La partie  centrale du  dispositif  2012 

semble  clairement  être  une  zone  très 
sollicitée dans les deux sens, 

– Une  plus  grande  importance  pour  la 
partie  Nord du  dispositif  sur  le  sens 
Est-Ouest (prénuptial)

– Une petite zone Sud  du dispositif (1/4) 
plus  sollicitée  sur  le  sens  Ouest-Est 
(postnuptial)

Ceci concerne les transits de masse, mais il 
faut signaler que l'ensemble du linéaire (des deux côtés) est traversé par des amphibiens. Même si 
les  espèces  ayant  des  effectifs  moindres  sont  majoritairement  capturées  sur  des  secteurs 
similaires, leur passage se fait également sur d'autres zones et bien souvent sur  l'ensemble des 
seaux (à quelques exceptions près).

2.4 - Hypothèses sur les directions empruntées  

En regardant  les lieux de reproduction probables et/ou certains et  en les comparant  aux 
points de captures les plus importants, il est possible de savoir d'où proviennent en majorité les 
amphibiens et donc quelles directions ils empruntent pour leur migration.

D'après  l'analyse  de  la  carte  (Illustration  13  -  Carte  de  localisation  des  zones  de
reproduction, des  lieux de repos et des directions potentiellement empruntées par les amphibiens –
Bretagne Vivante), le passage semble relativement perpendiculaire à la route, de plus en plus 
vertical en allant vers le Sud du linéaire, avec une marge de manœuvre qui peut être estimée de 
l'ordre de 60°, dépendant des lieux de repos. Ce résultat évoqué en 2011 est confirmé par la forte 
ressemblance des résultats 2012.

Il reste à confirmer les angles des axes les plus empruntés par les amphibiens car ils 
sont d'une haute importance pour la mise en place des passages.
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Illustration 15 - Les deux mares présentes au Nord du dispositif 
sont  identifiées comme zones de ponte pour une partie  des 
effectifs de Grenouille agile.
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D - CONSTAT ET BILAN DE TROIS ANNÉES DE DISPOSITIF TEMPORAIRE  

1 -     COMPARAISON ET CRITIQUES  
Pour synthétiser sur le dispositif de 2012 ainsi que sur les résultats, analyses et constats qu'il 

engendre, il est possible d'axer la réflexion autour de quelques points s'appuyant sur la comparaison 
avec l'expérimentation de 2011 :

– La mise en place du dispositif sur le même linéaire qu'en 2011 permet une fiabilité et une 
comparaison avec 2012

– Les  animaux  ont  assurément  été  mieux  interceptés  par  une  meilleure  mise  en  place  du 
dispositif donc leurs comportements en sont mieux interprétés

– Les résultats concordent d'une année sur l'autre

► Ceci rend les chiffres comparables et les conclusions interprétables

– On peut constater qu'il existe plusieurs zones de passage, notamment le long de l'étang et 
plus particulièrement au Nord de celui-ci. 
– L'étude de 2010 et la mise en place d'une zone de comptage de mortalités au Nord du 

dispositif en 2012 ont permis  de mettre en évidence une zone de forte mortalité (près de 
600 cadavres) au Nord-Est de l'étang

– La réutilisation du linéaire de 2011 en 2012 a permis de définir des axes de passages 
plus précis le long du dispositif. L'absence de seaux noirs et la confirmation des axes de 
2011 permet une meilleure fiabilité pour déterminer à plus fine échelle les zones de 
passage des amphibiens.

► Cette étude dans son ensemble et plus particulièrement celle menée en 2011-2012, ainsi que 
les constats qui en ressortent mettent en exergue des éléments clairs sur :

– La palette des espèces fréquentant le site et leurs effectifs relatifs - L'importante 
attractivité du secteur et principalement celle de l'étang

– Les  modalités  de  déplacement  des  amphibiens  en  relation  avec  leurs  lieux  de 
reproduction probables

– La part non négligeable des effectifs passant par d'autres zones – sur la digue et au 
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Espèces Population Concentration

Plus restreint en linéaire mais fiable sur la zone en question – Lacune sur les axes de traversée

Année 2011 de 
visualisation (en 

comparaison avec 2010)

Part plus représentative des 
espèces – Espèces dominantes 

mises en valeur

Estimation plus proche de la réalité 
au moins sur une des trois zones de 

traversée

Points de concentration mis en 
évidence mais restent faussés par 

certains reports des individus

Année 2012 de 
confirmation

Confirmation des espèces 
présentes et majoritaires du site

Confirmation de l'estimation sur ce 
secteur – Indications 

supplémentaires sur l'écologie

Unicité des captures, plus de 
rigueur dans les concentrations

Plus fiable car mieux mis en place et mieux suivi, manque de connaissance des parcelles 
environnantes
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Nord de celle-ci

– Les  points  de  concentration  exacts  identifiés  même  s'ils  ne  correspondent  pas 
nécessairement précisément aux réels points de contact avec la bâche.

►  Elle  met  également  en  évidence  le  fait  qu'il  existe  encore  des  lacunes  sur  certains 
comportements

– Quels sont les  axes de migration et l'angle avec lesquels les amphibiens arrivent sur 
la route ?

► Mais tout ceci, dans un contexte de linéaire routier meurtrier,  nous amène tout de même à 
conclure :

► I  l est i  mportan  t   de créer une continuité écologique   pour la batrachofaune locale
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2 - ESPÈCES PRÉSENTES ET POTENTIELLES – STATUTS ET PATRIMONIALITÉ  

Tableau   8   - Tableau des statuts et patrimonialité des espèces présentes et potentielles sur la Forêt Pavée   – Bretagne Vivante ; Sources : CSRPN 1999 ; Marchadour B. (Coord) 2009

Légende du tableau d'espèces et statuts     amphibiens :  
- Indice de patrimonialité régionale     :  
Les espèces qui sont affichées en gras et en jaune  figurent sur la liste des espèces dont le niveau de priorité de conservation est faible au niveau régional (d’après Marchadour B., 2009).
Les espèces qui sont affichées en gras et en orange figurent sur la liste des espèces dont le niveau de priorité de conservation est élevé au niveau régional (d’après Marchadour B., 2009).
Les espèces qui sont affichées en gras et en rouge figurent sur la liste des espèces dont le niveau de priorité de conservation est très élevé au niveau régional (d’après Marchadour B., 2009).

- Statut juridique     :   Prot. : Espèces protégées au niveau national, Prot. Part. : Protection partielle Chass. : Espèce chassable, Sans st. : Sans statut particulier. 

- Directive Habitat     :   Les espèces protégées d’intérêt communautaire inscrits à l'annexe IV et/ou à l'annexe II de la Directive « Habitats » (1992) sont surlignées en jaune. 

- Listes rouges     :  

- LR_Monde     : Liste rouge UICN     : Statut de conservation mondial   : selon http://www.iucnredlist.org/
- LR_France     : Liste rouge     : Statut de conservation en France   : Amphibiens et Reptiles: Liste rouge des amphibiens et reptiles de France Métropolitaine. (MONCORPS S., KIRCHNER F., TROUVILLIEZ J. 

& HAFFNERP., 2008).
- LR PDL     : Liste Rouge Pays de la Loire: Statut de conservation en Pays de la Loire   : 

CR = En danger Critique de disparition, EN = En Danger de disparition, VU = Vulnérable, NT = Quasi-menacé, DD = Données insuffisantes, LC = Préoccupation mineure
NE  = Non Évalué,  Naa  = Non applicable : espèce introduite dans la région considérée,  Nab = Non applicable : Espèce présente de manière occasionnelle ou marginale dans la région 
considérée ou trop récemment différenciée d'un point de vue taxonomique

- Statut PDL     : espèces déterminantes en Pays de la Loire     :   E = En danger, V = Vulnérable, R = Rare, I = Indéterminé
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Présence Ordre Famille Espèce
Nationale LR monde LR France LR PDL Statut PDL

Certaine

Anoures

? Art. 3 An. V LC LC LC -

(déclin) Art. 2 An. IV LC LC LC -

? Art. 2 An. IV LC LC LC -

déclin Art. 5 An. V LC LC VU -

augmentation Art. 3 An. V LC LC -

? Art. 5 An. V LC LC -

Urodèles

(déclin) Art. 2 An. II, An. IV LC LC LC V

(déclin) Art. 2 An. IV LC LC LC V

? Art. 3 - LC LC LC -

? Art. 3 An. V LC LC LC -

? Art. 3 An. V LC LC LC R

Possible
Anoures

déclin Art. 2 An. IV LC LC LC V

? Art. 2 An. IV LC NT DD -

? Art. 3 - LC LC LC V

Urodèles
déclin Art. 3 An. V LC LC VU V

déclin Art. 3 An. V LC LC VU R

Statut 
juridique

Évolution 
pop. PDL

Patrimonialité de l'espèce
Dir. Hab.

Bufonidés Crapaud commun                                              Bufo bufo Prot.

Hylidés Rainette verte                                               Hyla arborea Prot.

Ranidés

Grenouille agile                                       Rana dalmatina Prot.

Grenouille rousse                                 Rana temporaria Prot.

Grenouille rieuse                         Pelophylax ridibundus Prot. NAa

Grenouille verte                    Pelophylax kl. esculentus Prot. Part. Nab

Salamandridés

Triton crêté                                           Triturus cristatus Prot.

Triton marbré                                 Triturus marmoratus Prot.

Triton de Blasius     Triturus cristatus x marmoratus Prot.

Triton palmé                                 Lissotriton helveticus Prot.

Salamandre tachetée          Salamandra salamandra Prot.

Bombinatoridés Alyte accoucheur                           Alytes obstetricans Prot.

Ranidés Grenouille de lessona                  Pelophylax lessonae Prot.

Pélodytidés Pélodyte ponctué                          Pelodytes punctatus Prot.

Salamandridés
Triton alpestre                           Ichthyosaura alpestris Prot.

Triton ponctué                                  Lissotriton vulgaris Prot.

http://www.iucnredlist.org/
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La forêt Pavée présente un cortège comprenant  11 taxons (le Triton de Blasius n'étant pas 
une espèce à part entière, hybride entre le T. marbré et le T. crêté) parmi les 18 endogènes que 
compte la  Loire-Atlantique. Ces espèces n'ont pas toutes été contactées lors du dispositif mais 
relèvent aussi d'observations de naturalistes locaux avant sa mise en place (MONTFORT D., EVRARD P.)

Parmi les 5 espèces d'Urodèles, il n'y a que la Salamandre tachetée et le Triton palmé qui 
peuvent être qualifiés de bien répandus dans ce département (même si ce dernier est noté comme 
prioritaire  par  MARCHADOUR B.,  (coord.),  2009),  les  2  autres  espèces  de grands  tritons  et  leur 
hybride sont plus localisés, voire rare pour ce dernier. 

Le Triton crêté est moins représenté (5 captures en 2010, 1 seule en 
2012, aucune en 2012) que le Triton marbré (10 captures en 2010, 18 en 
2011, 3 en 2012). L'unique capture de 2011 est d'ailleurs étonnante, alors 
que tous les effectifs des autres espèces augmentent, cette espèce a été moins 
contactée (pourtant  présente  en  2010  sur  le  secteur  sud  de  l'étang 
rigoureusement suivi en 2011) et aucun cadavre n'a été identifié. Des données 
supposées  mais  non validées  (car  non déterminées  de façon certaine,  ces 
espèces étant peu présentes, il convient d'être prudent) concernent le Triton ponctué (2 individus 
en 2010 et 1 en 2011) et le Triton alpestre (2 individus en 2011). La faible présence de Tritons lors 
des captures en 2012 ne permet pas de donner de plus amples informations quant aux populations 
présentes en Forêt Pavée.

Chez les Anoures (grenouilles et  crapauds),  les  6 espèces présentes reflètent (hormis la 
Grenouille rousse)  le  cortège des  espèces les  plus représentées à  l'échelle  du département.  La 
Grenouille de Lessona viendrait compléter ce cortège (espèce devenue localisée), mais il faudrait 
regarder scrupuleusement les quelques individus du complexe des Grenouilles vertes capturés sur le 
dispositif. De plus, les dates de captures ne comprennent pas la saison de reproduction tardive de 
cette espèce. La Grenouille rousse est présente dans le type de milieu où on la rencontre en Nord 
Loire-Atlantique (les prairies détrempées et zones basses des étangs en lisière de massif forestier).

L'Alyte accoucheur n'a jamais été observé dans ce secteur, mais sa présence dans d'autres 
massifs  forestiers  (Forêt  domaniale  du Gâvre,  Forêt  de Domnaiche  (toute proche))  peut  laisser 
supposer son existence (MONTFORT D., 2011 comm. Pers.). La présence du Pélodyte ponctué reste, 
quant à elle, moins probable.
Les espèces remarquables observées sur le dispositif en rapport avec leurs statuts sont :    1

– le Triton marbré
– le Triton crêté
– le Triton de Blasius
– la Grenouille rousse

Parmi  ces  espèces,  3  peuvent  être  qualifiées  de 
localement  patrimoniales  :   deux,  le  Triton  marbré et  la 
Grenouille rousse, le sont de part  leur statut local (régional et 
départemental)  défavorable (vulnérable sur la liste rouge des Pays de la Loire pour la Grenouille 
rousse et Vulnérable pour les espèces déterminantes en Pays de la Loire (COLLECTIF, 1999) pour le T. 
marbré) et leur classement comme « espèce à niveau de priorité de conservation élevée » selon 
MARCHADOUR B., (coord.), 2009. Le Triton crêté, n'ayant pas de priorité de conservation régionale a 
néanmoins un  statut défavorable  (classé en statut vulnérable sur les espèces déterminantes des 
Pays de la Loire (COLLECTIF, 1999)), ainsi que les faibles effectifs comptabilisés lors des relevés lui 
donnent un  statut local (Forêt Pavée) patrimonial,  d'autant plus que sa présence sur le site 

1 La fitness ou valeur sélective ω d’un génotype correspond à sa capacité à produire des descendants viables, matures sexuellement et fertiles à la génération suivante.
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Illustration  16 - Triton crêté 
capturé en 2011

Il  est  nécessaire  de  considérer  le  cas  du  Triton  de Blasius à 
part. La naissance de cet hybride ne peut se faire sans que la 
présence de l'une des deux espèces parentes ne soit minoritaire 
(Des Abbayes H.) afin que le processus d'hybridation spontanée 
ne  se  produise.  C'est  pourquoi,  la  conservation  du  Triton  de 
Blasius  est  un  enjeu qui  passe  après  celui  de  ces  espèces 
génitrices, tant que sa présence est signe d'un déséquilibre entre 
le T. marbré et le T. crêté. Il peut être également considéré que sa 
rareté forme sa patrimonialité. Avec une moyenne de 6,6 œufs 
éclos pour 100 (contre 64% pour ses espèces parentes) et 24,1% 
de survie (contre 61%) (Vallée L., 1959), sa faible fitness1  (ou 
valeur sélective) renforce sa rareté.
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semble diminuer d'année en année.

L'espèce la plus patrimoniale parmi les espèces remarquables présentes sur le massif de la 
Forêt Pavée est la Grenouille rousse. De part ses faibles effectifs départementaux et locaux, ainsi 

que sa reproduction confirmée en 2011 sur l'étang de M. 
Mousseau (2 amas de 4 et 6 pontes observées le 9 février 
2011), en lisière Sud Est de la Forêt, cette espèce  est à 
prendre  en  compte  dans  la  mise  en  place  d'un 
franchissement  pérenne.  La  modification  de  la 
morphologie  de  l'étang  de  M.  Mousseau  fin  2011, 
entraînant  l'absence  de  pontes  cette  année,  renforce  ce 
besoin.

Il est quand même nécessaire de citer les espèces qui 
tirent leur importance vis à vis de la Forêt Pavée et  du 
dispositif  de  part  les importants  effectifs  de  leur 

population  reproductrice.  On  peut  citer  la  Grenouille  agile  et  le  Crapaud  commun,  qui 
comptent plusieurs milliers d'individus sans pour autant pouvoir les quantifier avec précision. Ils 
représentent  un enjeu et un intérêt patrimonial  vis à vis de la préservation de la biodiversité, 
notamment au sein de massifs forestiers d'importance comme la Forêt Pavée.
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Illustration 17 - Grenouille rousse (Rana temporaria) capturée et 
photographiée le 18/01/2011 sur le dispositif – Philippe Evrard
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E - PRÉCONISATIONS POUR LA RÉALISATION D'UN OUVRAGE DE     
TRANSPARENCE  

1 - MISE EN ÉVIDENCE DES ENJEUX DU DISPOSITIF PROJETÉ  

« Ouvrage de transparence » (voir note de bas de page2)

D'autres  raisons  et  avantages  peuvent  être  déclinés  pour  l'implantation  d'un 
crapauduc :

– Les  cadavres  ne  jonchent  plus  la  route  et  diminuent  ainsi  les  risques  d'accidents  par 
évitement ou perte d'adhérence

– Le crapauduc est présent  en permanence et ne permet pas de faire passer les amphibiens 
seulement  en période de migration prénuptiale  et  en début  de migration postnuptiale.  Il 
servira aussi pour les migrations des juvéniles, des mouvements des espèces grégaires... en 
général tous les déplacements hors période de mis en place du dispositif non pérenne, de 
janvier à avril. Tout particulièrement pour les tritons, plus précoces dans leurs déplacements.

– Il  permet  à  d'autres  espèces  faunistiques  de  traverser  la  route  en  sécurité 
(micromammifères, reptiles...)

– Il  peut  être  le  support  de  sensibilisation/communication auprès  des  riverains  et  des 
automobilistes

2 Les ouvrages dit « de transparence » sont des aménagements spécifiques permettant à la faune de traverser les infrastructures sans dommages
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Améliorer l'existant en mettant en place un dispositif pérenne de traversée => Passage de petite faune

OBJECTIFS ET ORIENTATIONS À REMPLIR PAR LE CRAPAUDUC EN RAPPORT AVEC

Les espèces Les populations

Objectifs

Conditions

Conclusion de 3 années 
de suivi

La concentration et les 
directions

Sauvegarder et permettre à un 
maximum d'espèce de se 

reproduire et donc de traverser

Pérenniser et étendre les 
populations de toutes les espèces 

présentes

Conserver les points de 
concentration « points chaud » 
comme route naturelle pour un 

maximum d'amphibiens

Ne pas discriminer des espèces ou 
groupe d'espèce au profit d'autres

Ne pas créer un frein ou un 
changement de comportement 
reproducteur des amphibiens

Limiter les perturbations de 
changements de trajectoire liées à 

des obstacles

Préconisations et 
orientations de 
l'aménagement

Concevoir un ouvrage 
accessible et empruntable par 

tous

Trouver la trajectoire la plus 
courte pour rejoindre l'autre rive

Trouver les traversées les plus 
alignées/linéaires par rapport 

aux migrations naturelles

Concevoir un ouvrage de traversée écologiquement 
viable et durable en cohérence avec les paramètres 

techniques et économiques
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2 - LIMITES ET IMPACTS D'UN TEL DISPOSITIF  
La mise en place d'un aménagement  en faveur  des  amphibiens  et  de la  petite  faune en 

général  (appelé  ouvrage  de  transparence  par  la  qualité  qu'il  donne  à  la  route  qui  était  un 
« obstacle »)  peut  réellement  permettre  la  préservation  de  populations  reproductrices  (parfois 
conséquentes) d'espèces patrimoniales et menacées (par la perte de leurs habitats principalement). 
Cependant,  la  création de crapauduc,  en forçant  les amphibiens  à  passer   par  un lieu précis et 
artificiel peut engendrer quelques problèmes :

– Perturbation des amphibiens :
– par rapport aux changements des conditions de température et de lumière ainsi 

qu'aux odeurs qu'ils seraient susceptibles de suivre ou qui pourraient les attirer et qui 
seraient  modifiées  par  la  présence  de  nouveaux  aménagements  souvent  hypogés 
(circulation de l'air limitée)

– par  la  modification  des  trajectoires et  des  distances  à  parcourir qui  peuvent 
« déboussoler » et « fatiguer » les animaux, ne pouvant plus suivre le parcours qu'ils 
réalisaient auparavant.

La  présence  de  la  route  est  perturbant  à  l'échelle  de  la  population,  avec  des  taux  de 
mortalité parfois élevés pouvant fortement réduire cette dernière.

Même si  certaines  espèces  telles  que  la  Grenouille  rousse  ou le  Crapaud commun sont 
capables, à priori, de supporter une mortalité routière chez les adultes de respectivement 20% et 
30%  en  plus  des  menaces  « habituelles »  (prédation,  migration  trop  épuisante,  menaces 
anthropiques – infrastructures, destruction des habitats – ),  ceci ne peut être, en aucun cas, une 
excuse pour ne pas intervenir.

Il faut ajouter, pour le cas de la Forêt Pavée, que les populations de batraciens sont présentes 
à proximité de l'étang depuis longtemps (avant la route) mais que cet obstacle ne les empêche pas 
de rejoindre l'étang ou les mares, même si  « l'hécatombe » est présente. La mise en place d'un 
crapauduc mal conçu et des perturbations qu'il peut entraîner (voir plus haut) peut engendrer 
un effet contraire à celui désiré.

D'où l'importance  de  mettre  en  place  au moins  une  année  supplémentaire  d'étude 
écologique fiable des migrations (appuyé sur la méthode employée en 2011 et 2012)  afin de 
trouver les caractéristiques optimales d'un ouvrage de transparence sur trois années comparables.
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3 - SCENARII DES MODES DE TRAVERSÉE  
Compte tenu des objectifs écologiques que doit remplir le crapauduc (cf  E - 1 -  Mise en

évidence des enjeux du dispositif projeté), il y a quelques éléments importants à prendre en compte.

En mettant en relation les conditions qui permettent au dispositif envisagé d'être l'optimum 
écologique pour la traversée des amphibiens :

– Disposition des passages aux points où le flux est le plus conséquent
– Caractéristiques techniques permettant à toutes les espèces de l'emprunter
– Espacement  des  passages  réduit sur  le  linéaire  du  passage  pour  les  espèces  peu 

mobiles
– Traversée sous voie la plus courte possible
– Traversée la plus alignée avec les parcours naturels
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Illustration 18 - Carte de localisation des scenarii des emplacements pressentis préconisés des passages sous voies - Bretagne Vivante
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Prescriptions communes     :  

– Tunnels :
– lxh=100x75 cm de section minimum 

(selon  les  recommandations  de  H. 
KASPER (1995) et/ou KÜSTER (2000))

– Section  rectangulaire  et  lisse ;  pas 
de montée possible sur les rebords et 
progression aisée

– Fond en terre ; plus attirant pour les 
amphibiens  et  meilleure 
conservation de l'hygrométrie

– Passage  surélevé  (type  muret)  sur 
une partie pour permettre à la faune 
de  traverser  lors  d'importants 
ruissellements (même si ce système 
doit  être  dépendant  de  celui  de 
l'évacuation des eaux pluviales).

– Dispositif de rabattement :
– barrière simple (modèle spécifique) hauteur minimale de 60 

cm ; les canaux en U sont trop restrictifs et empêchent tout 
individu ne souhaitant pas traverser de rebrousser chemin.

– en zigzag (par rapport à leurs routes et dans la mesure du 
possible) pour que les amphibiens ne viennent pas cogner en 
perpendiculaire  et  soient  guidés  vers  le  passage  le  plus 
proche

– rive côté route en pente douce permettant à des batraciens 
qui seraient sur la route de pouvoir traverser la barrière dans 
l'autre sens

– Rabat  supérieur  empêchant  les  animaux  de  la  franchir 
(rainette surtout)

– Fin en demi-cercle pour inciter les amphibiens à retourner 
sur le dispositif et non le contourner pour aller sur la route

– piste de guidage lisse,  sans disjointement ni végétation.  Il 
peut au contraire y avoir de la végétation par-dessus, pour la 

protection des amphibiens
– transformation en caniveau lors de la traversée du chemin au sud

Le chantier de mise en place du passage de petite faune doit être mis en place en dehors des 
périodes de migration des amphibiens. Il doit donc être réalisé entre le mois de juin et le mois de 
novembre pour éviter le dérangement des espèces les plus précoces comme les plus tardives.
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Illustration  20 -  Fin  de  la  barrière  en U 
pour obliger les amphibiens à faire demi 
tour – Photo S. Zumbach

Illustration  19 -  Rendu des passages sous voies préconisés – Rapport 
faune et trafic (voir Bibliographie) – Photo J. Niederstrasser
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Plusieurs modalités de passage se dessinent     :  

– Scénario à minima : (en  vert sur la carte)

5 tunnels, placés de façon globalisante, en fonction de la répartition des individus. Il est 
important  de  prendre  en  compte  la  déplacement  d'espèces  moins  présentes  mais  dont  la 
patrimonialité est forte et/ou l'écologie ne permet pas de faire de grandes distances. Ces tunnels 
correspondent aux flux les plus forts des deux années (2011 et 2012).

Ces tunnels ont un espacement compris entre 50 et 60 m.

– Scénario optimal : (en marron sur la carte)

6 tunnels plus réguliers et plus rapprochés. Cette disposition correspond aux besoins des 
espèces  et  au  nombre  d'individus.  Le  placement  de  chaque  passage  est  réalisé  en  fonction  du 
nombre d'individus dans les relevés mais aussi de la patrimonialité et de l'écologie de chaque espèce 
comme pour le premier scénario. Le tunnel permet de réduire les détours pour les Tritons et de 
limiter un afflux trop fort à chaque passage les jours de grande affluence.

Ces tunnels ont un espacement compris entre 40 et 50 m.

Ceci permettra de mieux gérer le flux important sur la partie Nord (passage plus important 
de toutes les espèces (y compris Triton marbré et Grenouille rousse).
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F - SUIVI ÉCOLOGIQUE ET TECHNIQUE  
Depuis la mise en place des travaux (contrôler qu'ils n'engendrent pas de dérangements trop 

importants), ainsi que lors du fonctionnement du crapauduc il est nécessaire d'effectuer un suivi 
rigoureux et scientifique pour de nombreuses raisons :

1. Mesurer  l'efficacité  du  dispositif  et  participer  à  l'amélioration  des 
connaissances par les multiples données renseignées

2. Maintenir le dispositif en état de traversée pour la faune

3. Sensibiliser le public au dispositif et aux enjeux

Ceci passe par plusieurs modes de suivi     :  

– Comptage des animaux (et autres groupes d'espèces pouvant emprunter le passage) qui peut 
être détaillé pour l'étude des espèces, de la santé des populations (principalement sur les 
espèces phares (Grenouille rousse, Triton crêté et  marbré), par exemple avec la mise en 
place de piège à trappe ou de piège à traces à la sortie des tunnels.

=> 1. Évaluation de l'efficacité du dispositif

– Entretien  (fauche,  nettoyage...)  du  système de  rabattement  (fluidité  des  passages)  et  du 
tunnel (désenclavement des débris, apporter l'odeur de l'étang par ses eaux)

=> 2. Maintenir le dispositif en état

– Signalétique routière/ralentisseur pour marquer la traversée des automobilistes et « alerter »
=> 3. Sensibiliser les passants et les riverains
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G - POURSUITE DE LA LIMITATION DE LA MORTALITÉ ET COMPLÉMENT     
SUR LES LACUNES  

1 -     OBJECTIFS RECHERCHÉS  
– Confirmation des résultats de 2010, 2011 et 2012 (espèces, populations...) qui peuvent être 

différents (fluctuation observée et connue des populations de ces espèces) mais pas aberrants
– Limitation de la mortalité (en attendant le crapauduc)
– Améliorer les connaissances sur les comportements locaux et les spécificités de la Forêt 

Pavée
– Mieux connaître les comportements des déplacements et notamment sur les points précis 

de passage et les directions empruntées

Ces objectifs sont essentiels (principalement concernant les directions et comportements de 
migrations)  pour  mener  à  bien  et  adapter  au  mieux  le  Crapauduc  aux  comportements  des 
amphibiens visés.

Un rapport de synthèse pourra alors être réalisé en 2013, comparant de manière fiable 
trois années de suivis  similaires  et établissant ainsi des préconisations écologiques les plus 
justes possible.
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SOLUTION DE SURETÉ ENVISAGÉE POUR 2013 – CIBLAGE DES OBJECTIFS
Espèces Population Concentration Directions

Objectifs

Évaluation

Souhaits/préconisations

Solutions

Atouts de cette méthode

Objectif à remplir

Année 2013 de 
confirmation

Confirmer le cortège et la part 
relative des espèces

Conforter les tendances des 
populations des espèces capturées

Visualiser précisément  les points 
chauds observés en 2011 et 2012

Déterminer plus justement les 
directions empruntées

Retomber pour le même linéaire sur des chiffres globalement semblables 
à ceux de de 2011 et 2012

Mesurer d'autres zones de mortalité 
en dehors de la zone sud de l'étang

Connaître l'angle avec lequel les 
amphibiens arrivent

Ne pas trouver de nouvelle espèce 
ou des chiffres aberrants

Ne pas mettre en valeur une 
population importante d'une espèce 

peu représentée

Ne pas déterminer d'autres zones 
non négligeables pour la traversée

Affirmer les comportements des 
amphibiens lieu de repos/lieu de 

reproduction pressentis

Réitérer le dispositif avec le même protocole mis en place en 2011 et 2012 : même méthode et même secteur 
pour la barrière piège

Appuyer le dispositif par les 
relevés des zones importantes 

de ponte parallèlement aux 
passages

S'appuyer sur les protocoles mis en place en 2011 et 2012 via des solutions multiples pouvant être indépendantes mais préférentiellement 
complémentaires pour répondre aux objectifs

Un dispositif temporaire de barrière 
piège similaire à celui porté en 

2011 et 2012

Un comptage rigoureux des 
mortalités sur toute la portion de 
route où il existe des mortalités

Une localisation et un comptage des 
pontes/concentrations d'amplexus sur 

l'étang principalement

Points noirs de cette 
méthode

Système coûteux en moyens 
humains et en temps (présence 

de mini 2 personnes 7j/7)

Présence > 1 personne 7j/7 
Système non interventionniste => 

mortalité non traitée
Relevés moins fiables (difficulté 
de perception et d'identification

Site supplémentaire à 
contrôler/inspecter régulièrement 

(en plus des jours de très gros 
passage) ; sur un site où l'accès 

nécessite une autorisation

Relevés précis, rigoureux, 
fiables riches en informations 

scientifiques
Mortalité réduite

Rapidité de comptage et vues 
globales des points de mortalité 

facilité

En supposant que les amphibiens 
aient des déplacements rectilignes, 
on peut émettre une relation fiable 
entre point de concentration sur la 
bâche>lieu de ponte (en plus des 
connaissances supplémentaires)

Meilleur perception du dispositif projeté – Meilleur 
adaptation aux comportement naturels – Pertinence, 

Efficacité, Cohérence et Pérennité de l'ouvrage envisagé
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2 - PRÉCAUTIONS À PRENDRE EN COMPTE POUR LA MISE EN PLACE DU     
DISPOSITIF EN 2013  

Poursuivre les améliorations issues des années précédentes :

– Demander  à  tous  les  bénévoles  releveurs  de  pouvoir  photographier les  espèces  de 
détermination délicate pour les faire valider par un naturaliste

Parfaire les relevés du dispositif en y ajoutant quelques éléments :

– Mettre  en  place  une  station  météo  pérenne  et  utilisable  par  tous  (pluviométrie  et 
températures mini/maxi à minima).

– Mettre en place un inventaire précis des zones de pontes.

En y incluant les objectifs et les résultats attendus pour la réalisation de l'ouvrage :

– Étudier les  directions  empruntées en mettant en rapport les  points de contacts réels 
sur la bâche et les points de concentration des pontes/reproductions dans l'étang.

L'appui d'un salarié et d'un permanent (Service Civique Volontaire) sur l'opération en 2012 à 
permis d'améliorer l'étude sur de nombreux points :

– Appui  technique  et  scientifique concernant  la  coordination  du  projet,  l'aide  aux 
déterminations difficiles, la formation préalable de bénévoles à la détermination...

– Suivre le projet et les résultats en cours pour adapter au mieux le dispositif de barrière 
piège  aux  objectifs  et  résultats  attendus pour  la  finalisation  des  préconisations  du 
crapauduc

– S'appuyer sur le dispositif de crapauduc comme support pour l'étude de la déclinaison 
régionale du Plan National d'Action pour la Grenouille rousse

– Utiliser  les  résultats  de  cette  étude  pour  mieux  connaître  les  mœurs  locales  des 
amphibiens
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CONCLUSION  

es  trois  années  de  relevés  en  Forêt  Pavée  et  le  nombre 
d'amphibiens comptabilisés sur le dispositif nous confirment que 

des passages sous voie (crapauducs) sont ici nécessaires afin de préserver les 
populations d'amphibiens, parfois relictuelles et menacées, et sécuriser le trafic 
de façon pérenne. Le dispositif bâché, demandant beaucoup d'investissement 
humain, ne peut être qu'une solution transitoire.

C

Ces crapauducs devront intégrer les recommandations émises suite aux 
suivis 2010-2013 afin qu'ils soient le plus fonctionnels possible pour la faune.

Dans l'avenir, pour tout projet de route, il conviendrait que des solutions 
d'évitement soient choisies en cas de traversée de zones vitales (reproduction, 
repos, hivernage...) pour les amphibiens. En cas d'impossibilité, le recours à 
des passages à faune bien réfléchis et étudiés doit se faire en amont au moment 
de  la  conception  de  la  voie.  Ainsi,  ils  permettraient  non  seulement  la 
préservation de populations mais aussi une meilleure prise en compte par les 
acteurs de l'aménagement ainsi que du grand public de l'intérêt de préserver 
notre biodiversité menacée.

Conclusion 46

Illustration 22 - La Grenouille rousse doit être considérée avec 
la plus haute importance tant ces populations sont fragiles sur 
la Forêt Pavée



Bretagne Vivante – SEPNB Amphibiens de la Forêt Pavée – Bilan du dispositif et préconisations d'aménagement août 2012

A  RTICLES DE PRESSE   ET COMMUNICATION   SUR L'  OPÉRATION EN FORÊT     
PAVÉE  

Articles de presse parus en 2012

Articles de presse et communication sur l'opération en Forêt Pavée 47
Illustration 24 - Article paru dans Presse Océan le 9 janvier 2012

Illustration 23 - Article paru dans Ouest France le 11 janvier 2012
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- Un reportage a été réalisé par France 3 Pays de la Loire sur l'opération et a été diffusé le 1er mars 
2012

Articles de presse et communication sur l'opération en Forêt Pavée 48

Illustration 26 - Article paru dans L'Éclaireur du 20 janvier 2012

Illustration 25 - Article paru dans Ouest France le 20 janvier 2012



Bretagne Vivante – SEPNB Amphibiens de la Forêt Pavée – Bilan du dispositif et préconisations d'aménagement août 2012

Articles parus en 2011

- Un reportage vidéo a été réalisé sur l'opération en 2011 par Pulcéo qui s'intitule « À Moisdon-la-
Rivière, il faut sauver les amphibiens » :  http://www.pulceo.com/videos/moisdon-la-riviere/nature-
et-environnement/moisdon-la-riviere-crapauduc-a-la-foret-pavee

Articles de presse et communication sur l'opération en Forêt Pavée 49

Illustration 27 - Article paru dans Ouest France le 9 janvier 2011

http://www.pulceo.com/videos/moisdon-la-riviere/nature-et-environnement/moisdon-la-riviere-crapauduc-a-la-foret-pavee
http://www.pulceo.com/videos/moisdon-la-riviere/nature-et-environnement/moisdon-la-riviere-crapauduc-a-la-foret-pavee


Bretagne Vivante – SEPNB Amphibiens de la Forêt Pavée – Bilan du dispositif et préconisations d'aménagement août 2012

Les enfants rencontrent les amphibiens en forêt 
Pavée - Moisdon-la-Rivière
Ouest-France mercredi 30 mars 2011

L'association Bretagne vivante en partenariat avec le conseil général a mis en place début 
janvier  et  jusqu'à  début  avril,  un  dispositif  en  Forêt  pavée  visant  la  protection  des 
amphibiens qui sont amenés au moment de leur migration saisonnière à franchir la RD 
178  pour  rejoindre  leur  site  de  reproduction.  Sans  cette  action,  ces  mouvements 
migratoires dans cette zone sensible entraînent une forte mortalité pour ces espèces qui 
ont peu de chances d'échapper à la très forte fréquentation routière.

L'association, qui a aussi un objectif d'éducation à l'environnement, a proposé à 2 classes 
des 2 écoles de Moisdon-la-Rivière un projet pédagogique composé de 3 séances. Au 
menu : découvrir les amphibiens, leurs besoins vitaux, découvrir l'impact de l'homme sur 
ces  espèces  et  réfléchir  à  des  solutions  pour  perturber  le  moins  possible  leurs 
déplacements.

Cette séance, dans la nature, a permis aux enfants d'identifier : grenouille agile, grenouille 
rousse, crapaud commun, triton palmé et triton marbré. Au bord de la mare, les enfants 
ont observé les pontes de grenouilles agiles et les têtards fraîchement éclos ainsi que des 
larves de salamandre.

Un  autre  rendez-vous  au  bord  de  ces  mêmes  mares,  programmé  courant  mai,  leur  
permettra de découvrir de ce que sont devenues les larves de ces amphibiens !

Articles de presse et communication sur l'opération en Forêt Pavée 50
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Illustration 28 - Article paru dans la Mée 
le 22 juin 2011

Illustration 29 - Article paru dans Ouest France le 19 juillet 2011
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Illustration 30 - Article paru dans l'Éclaireur le 22 juillet 2011
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Illustration 31 - Article paru dans le magazine du Conseil Général n°102 mars 2011 – page 1
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Illustration 32 - Article paru dans le magazine du Conseil Général n°102 mars 2011 - page 2
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Articles parus en 2010

Articles de presse et communication sur l'opération en Forêt Pavée 55

Illustration 33 - Article paru dans Presse Océan le 9 février 2010

Illustration 34 - Article paru dans Ouest France le 8 février 2010
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Illustration 35 - Article paru dans l'Éclaireur le 12 février 2010
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Illustration 36 - Article paru dans l'Éclaireur le 8 décembre 2010
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Illustration 37 - Article paru dans l'exemplaire n°10 de la revue de Bretagne Vivante en 2010
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